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Argument 
 

 

 
Parmi les réactions contretransférentielles éveillées par le jeune patient violent, 
certaines donnent naissance à du désabusement ou à du découragement chez le 
clinicien qui a l’impression que les jeunes sous sa charge ne changent pas 
suffisamment rapidement ou ne répondent pas de façon satisfaisante à ses 
interventions. Ces réactions sont souvent associées à des représentations 
inconscientes de soi en forte identification à la société vue selon le pôle bon du 
clivage. Le clinicien, en ces situations, ne peut faire autrement que de comparer le 
jeune qu’il traite à une image de jeune fortement idéalisée, ce qui nourrit son 
découragement. D’autres types d’identifications inconscientes aux jeunes patients 
violents, cette fois-ci vus comme des victimes de la « société », conduisent le 
clinicien à se sentir en porte-à-faux dans son travail en institution soignante. Animé 
par de telles identifications inconscientes, il confond souvent sa propre détresse avec 
celle du jeune. En outre, son offre thérapeutique peut  être infiltrée de culpabilité, 
comme s’il avait le devoir de réparer les fautes qu’il attribue à la société. Ces 
différents mouvements contretransférentiels seront discutés et illustrés de courts 
exemples cliniques.  
 
 
 
 
Dianne Casoni est psychanalyste, professeur à l’Ecole de criminologie de l’Université 
de Montréal et professeur au Département de psychologie de l’Université du Québec 
à Montréal. Elle a écrit de nombreux articles sur les groupes d’appartenance, la 
psychologie et la loi, les  abus sexuels des enfants, la violence conjugale, le 
traitement psychanalytique des victimes de traumatismes, et  la dynamique qui 
conduit à la violence et au terrorisme. Elle a publié avec  L. Brunet  deux livres :  
 

- Comprendre l’acte terroriste 
- La psychocriminologie. Apports psychanalytiques et applications cliniques 

 
 

∗∗∗ 
 
 
François Ansermet est psychanalyste, professeur à l’Université de Genève et 
Lausanne, chef du Service de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent à Genève et 
directeur du Département universitaire de psychiatrie à Genève. Il est l’auteur de 
plusieurs publications de pédopsychiatrie et de psychanalyse et de plusieurs livres 
dont : 
 
 - A chacun son cerveau. Plasticité cérébrale et inconscient. En collaboration avec P.     
Magistretti 


